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foree destinös ä tranquilliser le courant de l'eau et ä

permettre des lectures precises au deversoir de jauge qui
termine le canal. On a ötabli sur le cöte du canal unÄbe en
verre sur lequel se fönt les lectures du niveau de l'eau,
et simultanement les lectures des debits. On a ainsi un'
contröle permanent du rendement des turbines, et des

que l'on s'apergoit que l'une d'elles ne marche plus nor-
malement on enleve son pointeau et l'ajutage de son
injecteur, et on remplace ces pieces ou on ne fait que les
rafraichir si les surfaces sont peu attaquees.

Le tableau de distribution et l'appareillage electrique,
ainsi qu'un petit atelier d'entretien et de reparations, sont
loges dans l'une des extremites du bätiment.

Le personnel de l'usine n'est pas löge dans l'usine
meme, maP dans des maisons voisines, et l'on a construit

pour le chef d'usine une petite habitation, style cha-
let, ä proximite immediate de l'usine.

Execution des travaux.
Les travaux de l'installation hydro-electrique de Fully

ont etö commemees en juillet 1912. En octobre 1914, soit
un peu plus de deux ans plus tard, on a dejä pu commen-
cer ä essayer les turbines et les alternateurs, et la mise
en marche reguliere a eu lieu dans le courant de 1915. Si
l'on tient compte d'une part du temps tres limite dont
on dispose pour les travaux en haute montagne (juin ä
novembre environ) et, d'autre part, des difficultös impre-
vues que l'on a rencontrees ä partir d'aoüt 1914 ä cause
de la guerre, on constatera que ces travaux ont öte menes
avec une tres grande rapiditö. C'est gräce ä la grande
experience que M. A. Boucher, directeur des travaux,
possede dans ce genre d'installations que l'o»n a pu mener
ä bonne fin dans un si court dölai des travaux aussi
importants.

Les ouvrages concernant le gönie civil ont ötö effectues

par les entrepreneurs MM. Martin et Baratelli, k
Lausanne. Les turbines ont öt|||livröes par la Societe
anonyme des Ateliers Piccard, Pictet et C°, k Geneve ; les
alternateurs et l'appareillage electrique par les Ateliers de
construetion Oerlikon; la conduite metallique par la maison

Thyssen et C°, k Mülheim. Toute la pose de la
conduite, ainsi que l'installation des funiculaires de montage,
a öte faite en regie sous la direction du bureau A. Boucher.

Les vannes, tuyauteries spöciales, collecteurs, etc., ont
ete exöcutes par les ateliers L. de Roll k Clus, suivant les
projets dötaillös etablis par la direction des travaux. La
charpente mötallique de la toiture et le pont-roulant de
1'usine ont ötö livres par les Ateliers de construetions
mecaniques de Vevey • les treuils des funiculaires et le cäble
aörien, installö aprös coup pour l'accös au Col de Sorniot,
par les Ateliers L. de Roll, ä Berne ; et le matöriel roulant
par MM. Oehler et C°, ä Aarau. Enfin, la Station de pom-
page a ötö installöe par la maison Brown, Bpveri et C°, k
Baden.

Concours d'idees
pour l'etablissement d'un plan d'amenagement

de quartier entre Lancy et Onex (Geneve).
(Suite) *

N° 1. Gilly. Ce projet fait bien ressortir deux arteres
principales qui se distinguent nettement des voies de lotissement.
L'une partant d'Onex et traversant tout le territoire pour

ipi'Hidre la route du Pont Butin est justifiee ; eile abandonne
malheureusement sur un trop long parcours le chemin acluel
d'Onex a Lancy. L'autre dösignee comme ligne Arare-Pont
Bin in a moins de raison d'etre ; eile serait d'une execution
difficile en dehors du pörimetre du concours et ne röpond pas
ä un besoin urgent. Le carrefour de ces deux voies principales
est tres bien choisi, ä 1'endroit oü la depression du yallon de la
Colline cesse completement. Les chemins secondaires ne sont
pas bien traces et forment en general un reseau trop compliquö
dont les sinuosites ne sont pas imposöes par la configuration
du terrain. (Voir page 36.)

La repartition des bätiments sur le terrain n'a pas ete l'objet
d'une etude tres approfondie. A noter cependant l'idee de
placer le long de la route Lancy-Onex des bätiments-plus
importants. La place de jeu est bien situee, mais eile n'est
qu'un accident dans la composition du plan. (A suivre.)

Le calcul des conduites metalliques
sous pression.

Dans une etude publiee par Elektrotechnik u. Maschinenbau
(N08 des 12 et 19 novembre 1922), M. A. Hruschka, ingönieur-
Conseil au sjgivice de l'ölectrification du Ministere autrichien
des transpote, se propose, ä l'aide des travaux de Karman,
Forschheimer, Wagenbach, Buchi. Papadopouli et de ses
propres recherches, de refuter certaines coneeptions erronees

*»Bpe sont accreditöes, et de mettre au point le calcul des
conduites forcees.

L'auteur definit comme suit les deux systömes de conduites
que l'on peut adopter :

1° Düpfeion du profil en troncons rectilignes ; ancrages aux
coudes, et emploi de joints mobiles (k presse-etoupe ou ä dis-
ques flexibles) le plus souvent places aux points supörieurs de
chaque troncon. Chaque troncon rectiligne est donc mobile
dans le sens longitudinal.

2° Profil compose de troncons droits et de coudes aussi peu
prononces que possible, et pas de joints de dilatation ; ancrages

principalement aux deux extrömitös, et quelquefois aussi
en des points intermödiaires si c'est nöcessaire. Les troncons
ne sont pas mobiles comme dans le premier cas ; ils sont fixes,
et les forces longitudinales sont compensöes par l'ölasticite
des parois et des coudes.

Le memoire comprend les chapitres suivants : I. Dispositions

generales des conduites forcöes.— II. Les forces agissant
sur les conduites. — III. Essais des conduites sous pression.
— IV. Efforts agissant sur les conduites droites soit: Traction
et compression, Flexion et Flambage. — V. Efforts aux coudes.

— VI. Efforts aux ancrages. — VII. Rödaction des projets
de conduites forcöes, choix du systöme de construetion et de
pose.

Voici la traduetion d'une partie de ce dernier chapitre:
« C'est une question oiseuse que de demander lequel des

deux syst eines de conduites est preförablc. Abs traction faite
de cas speciaux, toute conduite forcee peut appartenir ä l'un

1 Yoir Bulletin techn que du 20 janvier 1923, page 18.
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ou ä l'autre des deux systemes. On devra seulement la calculer
et la dimensionner en conformitö avec les conditions locales
et le Systeme adopte. Toutefois, dans beaueoup de cas, l'un
des systemes sera mieux approprie que l'autre. |

» D'une maniere generale, et en resume, on peut dire que les
conduites sans joints de dilatation seront avantageuses dans
les cas suivants :

a) Trös hautes chutes parce que les manchons de dilatation
deviennent tres coüteux et peu sürs.

b) Pour des conduites ä ciel ouvert, avec faible pente (chutes
moyennes et basses) ;

c) pour les conduites bien pisgjögöes contre les variations de
temperature (en galerie, par exemple) ;

d) pour des conduites completement entrawees, et ici
surtout avec beaueoup d'avantages ;

e) enfin, dans les cas de conduites qui doivent s'adapter au
terrain, et en suivre autant que possible les sinuositös.

» L'exemple le plus parfait d'une conduite'fixe et enterree,
correctement calculee, est celle de Fully, longue de 4625 m.,
construite en 1914, et desservant la plus haute chute du monde,
soit 1654 metres. Cette conduite et la conduite voisine de
Vouvry (chute d'environ 1000 metres) ont öte calculees et
projetees par l'ingenieur Boucher.

» II faut tenir compte soigneusement de l'öcart entre les
temperatures extremes (au moins 50° sous nos climats), s'im-
poser un rayon minimum de courbure, et dimensionner l'öpais-
seur des parois et les brides d'apres les plus grands efforts
calculös.

» Les conduites ä joints de dilatation conviennent ä tous'
les autres cas, notamment lorsqu'il s'agit de conduites courant
ä la surface de lorigs versants escarpes et ä pente constante.
II n'y a pas lieu de tenir compte de la temperature.

» En regle generale, il faut prohiber les courts troncons
rigides, c'est-ä-dire qu'il faut realiser ou bien la souplesse de
la conduite gräce ä des dispositifs speciaux, ou bien la mobi-

- Ute dans les coudes. On se trouvera toujours bien de laisser
ä la conduit e le plus de mobilite possible. Ces principes s'appli-
quent a fortiori aux tubulures de prise des turbines sur le collec-
teur. Ici il faudra faire abstraction des joints ä emboitement
et les massifs devront etre dimensionnös en tenant compte de
tous les efforts.

i> Les conduites non enterrees ont l'avantage d'un entretien
- facile et complet. Dans plusieurs cas on a du transformer en

conduites ä ciel ouvert des conduites enterrees qui, s'ötaient
corrodees au bout de quelques dizaines d'annöes. L'effet esthe-
tique me semble tout ä fait satisfaisant.

»Les conduites enterrees sont tout indiquees dans les
regions exposöes aux avalanches de neige ou de pierres, ainsi
que dans les regions trös froides. Elles sont alors peu exposöes
aux variations de tempörature et prösentent au point de vue
militaire l'avantage d'ötre invisibles, mais elles doivent dans
certains cas ötre construites au moyen de tubes plus forts. Les
prix des deux systömes sont peu differents. »

L'auteur dit encore dans une note :

« La maison Bouchayer et Viallet, k Grenoble, a installö un
grand nombre de conduites sans joints k presse-ötoupe, et
quelques-unes avec des joints k souffiet. Comme exemple on
peut citer: Usine de Ventavon (Durance) avec des boulons
d'ancrage formant ressort; Saint-Cözaire (Siagne); Corbiöres
(Aude), avec des joints de dilatation ä souffletg ; Chenevoz
(Drance); Grenoble-Voiron ; Villelongue ; Saint-Vallier ; Ser-
voz ; Fure-et-Morge ; Entraygues (Var) ; Bröda (Isöre) ; Sairit-
Michel-de-Maurien'ne (Are). »

Ces conclusions nous puggerent les reflexions suivantes :

Nous ne connaissons pas de cas oü l'on ait du transformer,
apres plusieurs annees de marche, une conduite enterree en
conduite ä ciel ouvert. L'auteur interesserait certainement les
hydrauliciens en indiquant. avec quelques details les cas dont
il parle. Le cas contraire s'est döjä presente, ä notre connaissance,

comme aussi le cas d'usines possedant des conduites ä
ciel ouvert et qui, apres une exploitation de plusieurs annöes,
ä l'occasion du montage de nouvelles conduites pour l'agran-
dissement des usines, ont adopte le systöme de conduites
enterrees.

Quant ä l'opinion de l'auteur au sujet de 1'effet esthetique
des conduites ä ciel ouvert, qu'il trouve satisfaisant, nous
pensons qu'elle n'est pas partagöe par les amis de la nature et
qu'ä ce point de vue, les conduites enterrees et parconsequent
invisibles sont preferables.

Revetement des chaussees en maeadam arme.
M. Guiet, chef agent-voyer ä Roche-sur-Yon, en Vendee

France, a cherche un procede de construetion de chaussees
impermeables et monolithes et a invente le maeadam arme
dit « L' Indeformable *», qui est constitue par un beton de ciment
Portland artificiel dans lequel on noye ä la main de gros cail-
loutis ou des paves de 10/10; ce böton est arme d'ötriers
speciaux avec des barres de repartition permettant ä cette chaussöe

de recevoir une circulation des plus gros camions sans
aucune deformation ni usure. Ce maeadam est completement
impermeable et garantit le sous-sol de l'humiditö qui, dans
tous les autres .genres de chaussees, amene l'affaiblissement
du sol et les deformations de la route.

Pour la construetion de ce maeadam arme, il n'est pas necessaire

de faire en dessous un hörisson ou un empierrement, travail

göneralement fait dans de mauvaises conditions, c'est
donc une economie. On peut construire ce maeadam arme,
suivant les cas, directement sur l'ancienne chaussöe si celle-ci
peut etre relevee. L'öpaisseur de ce maeadam varie selon les
charges ä supporter de 10 ä 15 cm.

Depuis 1908 ä ce jour il a öte execute en France dans
plusieurs grandes villes, Paris, Bordeaux, Lyon, etc., et dans
plusieurs döpartements de nombreux travaux en maeadam
arme pour grandes routes avec tramways dont les rails sont
noyes dans le beton et reliös avec l'armature en acier du maeadam.

Cette voie forme un monolithe complet existant depuis plus
de douze ans et n'a occasionnö aucun entretien, conformöment
aux döclarations du Ministöre des Travaux Publies.

Le Ministöre frangais de la Guerre ayant fait construire ses
cours d'artillerie en maeadam arme, se declare satisfait de la
solidite de ce travail qui n'a exigö jusqu'ä ce jour aucun entretien

et de la facilitö du nettoyage par le lavage.
II a ötö execute l'annee derniöre entre la Rochelle et 1'IIe Voi-

ron une chaussöe d'environ trois kilometres de longueur. Cette
chaussöe qui ötait submergöe par la maree haute et difficile-
ment praticable, s'est consolidöe gräce au maeadam armö.

1 Dans son ouvrage sur Lee Chaussiee modernes, M. Le Gavrian delinit
comme suit l'Indäformable: «Revdtement forme de dalles constituees pardes materiaux durs casses a l'anneau de 6-10 cm., ranges ä la main el
agglome7res au moyen de. ciment, d 'asphalte, de bitume ou d'autre lian t.
Ces dalles sont solidarisees dans une meme section par un meplat en fer
ou en acier formant une frette dans laquelle les materiaux easses sont
encastres ; la frette ello-meme est rendue intlel'ormab*e par une armature en
111 d'aeier ; l'armature et la trotte sunt noyees dans un beton de gravier
de quelques centimetrea d'epaisseur, de sorte que l'öpaisseur totale du dal-
lage est de 0,10 a 0,12 m. », (Red.)
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et rend actuellement de grands Services pour les Communications

par vehicules entre cette IIe et La Rochelle.
On a aussi construit en France beaueoup de quais ä bes-

tiaux en maeadam arme qui donnent d'excellents resultats ;

le betail ne glisse pas, les nettoyages sont tres faciles, ce qui
permet d'entretenir ces quais en bon etat de desinfection et
de proprete.

Pour nos^haussees de villes, le coüt de ces travaux n'est

pas excessif et nous possedons en Suisse de tres bons eiments
et des carrieres de gres tres dur qui donneraient un travail par-
fait. II nous parait utile que des essais soient faits en maeadam

arme dans notre pays, car c'est une chaussöe dont la
solidite augmente chaque annöe et cela pendant trente ans,
car ainsi que l'a dömontr||j|expörience faite sur des travaux de
beton arme, la durete du ciment croit pendant trente.ans,
epoque oü il atteint une durete aussi grande que celle de

nos meilleures pierres. Cette chaussöe, devenue une dalle
monolithe, resiste ä l'usure, ne forme pas de poussiere, se

lave par la pluie et les arrosages ;

aucun dörapage n'est ä cräif|dre; eile n'est
donc pas dangereuse pour les automobiles

et ne demande aucun entretien,
la preuve en est faite depuis münze
ans.

Le maeadam armö «L'IriBlformablei
est brevete en France, en Suisse et dans
d'autres pays. C.

NECROLOGIE

Joseph Orpiszewski.
Joseph Orpiszewski est ne ä

Lausanne le 12 avril 1852, fils de Louis et
de Anna comtesse Plater Syberg.

Son pöre fut un des promoteurs de

l'insurrection polonaise de 1831 et plus
tard joua un röle politique aupres du

pape, ä Rome. D'aÄre part sa mere,
Courlandaise, le mit en rapport avec la plupart des personnes

haut placees de la Pologne. II suivit au College Galliard
ä Lausanne les etudes classiques et obtint, en 1873 ä la
Faculte technique un diplöme d'ingönieur-constructeur.

En lui se retrouvent les influences que l'origine et l'educa-
tion devaient produire. L'esprit religieux et pal riol ique de son
pöre, l'idee du devoir ineulque par sa mere, se grefferent sur
le patriotisme suisse et il faut le dire, au College Galliard on
s'efforgait non seulement d'instruire les jeunes gens, mais
aussi d'öduquer leur moralite et de developper en eux les
sentiments de dignite, de loyaute et du devoir, ce qui hölas n'est
guere le cas dans beaueoup d'autres pays oü l'on vise le plus
souvent ä eultiver dös l'enfance des tendances politiques,
souvent peu religieuses. A ce point de vue la Suisse, et le College

' Galliard en particulier, places moralement tellement plus haut
devaient complöter et aider l'öducation de la maison pater-
nelle. C'est pourquoi nous relrouvons en Joseph Orpiszewski
cet heureux ensemble du sentiment du devoir et du patriotisme
joints au savoir-vivre et ä une gallo naturelle. Aprös avoir
obtenu son diplöme d'ingönieur il fut employö par la Compagnie

des Chemins de fer de la Suisse occidentale k la construetion

de la ligne Fribourg-Payerne-Yverdon, d'abord comme
dessinateur, puis aux ötudes, et enfin comme construeteur de

travaux de deux sections. II quitta la Compagnie aprös la fin
des travaux et aprös avoir terminö tous les decomptes. Nommö

%**

Joseph Orpiszewski.

ensuite ingenieur en chef et contröleur financier de la Compagnie

Asphaltene de Lettomanopello en Italie, il y remplit la
mission qui lui ötait enfin confiöe d'une fagon qui lui valut
beaueoup d'öloges, mais ne voyant pas d'avenir pour cette
entreprise il se retira au bout de deux ans, aprös avoir eclaire
la Situation comme son devoir d'honneur le lui dietait.

II entreprit alors sur la demande de M. Cobbold, directeur
de la Compagnie anglaise Anglo Italian Mineral Oils and
Bitumen Cy l'etude, puis l'execution d'une petite ligne ferree
de quelques kilometres appelee ä desservir la susdite fabrique.
Ce travail fut fort appreciö et lui valut beaueoup de
reconnaissance. Le climat par trop chaud de 1'Italie ne lui conve-
nant pas, J. Orpiszewski revint en Suisse et se retrouva dans
les Chemins de fer de la Suisse occidentale devenue plus tard
le Jura-Simplon et enfin Chemins de fer federaux. C'est lä
qu'il passa le reste de sa vie toujours laborieux et toujours
exaet ä son travail, estimö de ses collaborateurs pour lesquels
il fut toujours reellement bon.

On peut dire de Joseph Orpiszewski
qu'il a rempli tous les devoirs qui in-
combent ä I'homme ici-bas, bon fils,
bon fröre, bon citoyen, bon employe
et bon chef, ayant toujours devant lui
l'idee du devoir et ce sentiment de fra-
ternitö humaine qui faisait que chacun

devait l'aimer. Fort capable et
bon ingenieur son travail ötait pro-
duetif, mais pourtant il n'aimait pas
le bureaucratisme outre, et sa pröfe-
rence etait pour le travail. essentielle-
ment technique. II fut membre honoraire

de la Sociötö Stella et membre
actif de la Societe de Belles-Lettres
qu'il aimait tout particuliörement.

On peut dire de Joseph Orpiszewski
qu'il fut un homine de travail el ä la
fois un parfait gentilhomme, I'homme
du devoir et I'homme de cceur. II eut

pu avec son intelligence rendre
encore plus de Services si sa modestie

ne l'aväit toujours poussö ä s'effacer pour ne pas gener ses

collaborateurs et ses collögues.

SOCIETES
Societe suisse des Ingenieurs et des Architectes.

Extrait du proces-verbal de la seance du Comitö central
des 5 et 6 janvier 1923, ä Berne.

1. Sont confirmös les choix de : 1° M. Fulpius, architecte,
ä Genöve, comme second membre du Comite suisse de l'eclairage;

2° M. Turrettini, architecte, comme second membre du

jury du concours organisö par le Bureau international du
travail, k Geneve.

2. Les höritiers de M. Rob. Winkler, ancien president central

et membre d'honneur de notre Sociötö, nous ont remis un
legs de 4000 fr. qui constituera le Fonds Winkler et dont les

intöröts devront ötre utilisös ä balancer le budget de la Sociel c.

en cas de döficit. Le Comitö central exprime sa gratitud.e et
un röglement de l'emploi de ce fonds est ötabli.

3. Une coni riluuion de 200 fr, prölevöe sur la Caisse
centrale est allouöe au Fonds Geruch eröö par les anciens ölöves

de feu ce professeur.
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